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Après un voyage dõenviron8 heures, arrivée à lõa®roportPôle Caraïbes au Raizet en Guadeloupe ou à Karukera, lõ´leaux belles eaux et à la végétation

exubérante qui fait partie des Petites Antilles . Cette île bordée dõuncôté par la mer des Antilles (à lõouest)et de lõautrepar lõoc®anAtlantique (à lõest)a la

forme dõunpapillon .
La Guadeloupe, département français dõoutre-mer, est composée

de deux îles reliées entre elles par les pont de la Gabarre et de

lõAlliancequi enjambent La Rivière Salée.

La Basse-Terre, àlõouest,est volcanique ; elle possèdeune forêt

dense et verdoyante, sur toute sa surface. Sa superficie est de

548 km2. La Grande-Terre, à lõest,est corallienne, plus sèche ;

sa végétation est moins touffue, les arbres sõ®l¯ventmoins haut

dans le ciel . Sasuperficie est de 586 km2.

Au large, vous trouverez les îles de La Désirade (22 km2), La

Petite Terre, Marie-Galante (158 km2), et lõarchipeldes Saintes

(13 km2).

Le climat de ces îles baignées par les eaux chaudes de

lõAtlantique,de la mer des Antilles, et du golfe du Mexique, est

tropical maritime , cõest-à-dire chaud et humide. Les

températures annuelles au niveau de la mer sõ®l¯venten

moyenne à 26°. Une saison sèche, appelée carême, sõ®tendde

janvier à mai. Les pluies sont peu abondantes et permettent de

visiter lõ´lesereinement. Les alizés soufflent et le climat sõav¯re

plus agréable. De juillet à novembre, lõhivernageest la saison

des pluies, de belles éclaircies alternent avec des orages, le taux

dõhumidit®atmosphérique est à son maximum, la température

sõ®l¯vede 28° à 30° . De juillet à octobre, les ouragans peuvent

aussi passer sur ces îles, accompagnés de vents et averses de

pluies violents aux effets dévastateurs.

Lõ´lepossède un beau volcan, la Soufrière, de type péléen,

surnommé « la vieille dame », qui culmine à 1467 m dõaltitude.

Lõ®conomieest basée surlõagriculture(canne à sucre, bananiers,

caféiers, cacaoyers), et le tourisme.



La Guadeloupe et les îles environnantes (La Désirade, Marie-Galante, les Saintes) ont été découvertes par Christophe Colomb en

1493.

En 1635, LõOliveet Duplessisdébarqueront à la Guadeloupe.

Dès 1640, sõorganisentles voyages triangulaires : en échange de pacotille, les navires négriers des ports atlantiques achetaient

aux roitelets de la côte guinéenne des milliers de malheureux que lõonentassait dans les cales afin dõ°trevendus dans les ports

des îles ou troqués contre des produits exotiques revendus en Europe.

En 1685, le statut des esclaves fut réglementé et défini par le Code Noir : considérés comme des propriétés mobilières insaisissables, ils

ne pouvaient, en principe, ni posséder, ni ester en justice, ni témoigner contre les blancs. Cependant, une fois instruits dans la religion

chrétienne et baptisés, ils bénéficiaient du statut familial découlant du mariage chrétien, et bénéficiaient du repos dominical, pouvaient

posséder un pécule et se livrer à des activités rémunératrices en dehors des heures de travail . Lõassistanceaux infirmes et malades étaient

obligatoire, les châtiments réglementés. Cenõestquõen1794, que la Convention abolit lõesclavagedans toutes les colonies » et la

Constitution de lõanIII érige les colonies en départements français. Cependant, lõesclavagefut rétabli en 1802 dans les colonies

pour être définitivement aboli par la loi du 4 mars 1848, suite au combat à Paris dõhommes,comme Tocqueville, Broglie,

Lamartine et Schoelcher.

La seconde moitié du XVIIème siècle fut marquée par la guerre entre les Anglais et les Français. En Guadeloupe règne les

« seigneurs particuliers » qui ont acheté les iles à la Compagnie alors en faillite . En 1674, Colbert créa la Compagnie des Indes

Occidentales et racheta ces îles à ces seigneurs. Un Pacte colonial dura jusquõauSecond Empire : les colonies ne pouvaient

commercer quõavecla Métropole, et en échange de la totalité de leur production, elles recevaient tout ce qui leur étaient

nécessaire.

En 1697, lõimportanceéconomique des îles coloniales fut lõobjetde conflits entre la France, lõAngleterreet la Hollande. Louis

XIVdira alorsquõun« bon traité de commerce vaut mieux quelõacquisitionde quelques places fortes ».

Au milieu du XVIIIème siècle, plus de 400 sucreries fonctionnaient en Guadeloupe. Le sucre était raffiné à Dunkerque, Bordeaux et

Nantes. Le commerce de Gingembre, indigo, tabac, liqueurs, bois précieux était florissant . La seconde moitié du XVIIIème fut

lõobjetdes rivalités franco-anglaise et déboucha sur la guerre des Sept-ans. La Guadeloupe fut prise par les anglais et en 1758,

Point-à-Pitre fut fondée.

En 1763, le traité de Paris fut un désastre pour lõempirecolonial français, elle conserva La Guadeloupe et la Martinique mais

perdit dõautresîles, et le Canada. En 1802, le traité dõAmiensrestitue à la France La Guadeloupe, la Martinique, Sainte-Lucie

mais conserve Trinidad.

En 1848, le sucre de canne cessedõ°treune denrée de luxe et le monopole des colonies, qui est concurrencée par la betterave .

Au XXème siècle, et plus exactement en 1911, les Antillais exigent un droit de serve militaire obligatoire . Au cours de la Grande

Guerre beaucoup furent tués. En 1946, les Antilles françaises se transforment en départements intégrés à la communauté

nationale .



La ville de Pointe -à-Pitre, sous-préfecture de lõ´le,est un lieu stratégique

entre la Grande-Terre et la Basse-Terre. Elle a été construite sur dõanciens

marécagesau XVIIIème siècle, en raison des mouillages possibles.

Le centre -ville historique est composédõanciennesmaisons de type coloniale

du 18ème siècle, ordonnées selon un plan en damier avec des rues en angle

droit, des espacespublics, et des équipements administratifs .

De nos jours, suite aux incendies et aux cyclones, lõurbanisationde la ville est

hétéroclite ; des maisons en bois coloniales sont accolées à de petits

immeubles modernes.



La place de la Victoire , ci-dessus,fut ainsi baptisée

en 1794. Cependant, elle changea de nom à

plusieurs reprises. A lõorigine,elle célèbre le

triomphe de Victor Hugues sur les anglais et la fin

de lõesclavage. Cõestle lieu incontournable de la

ville .

Le Centre caribéen dõexpressionset de mémoire de

la Traite et de lõEsclavageMémorial Acte est situé

dans la rade du port de Pointe-à-Pitre sur le site de

lõancienneusine sucrière Darboussier.

A droite, le marché aux légumes de Pointe-à-Pitre .



LõEglise Saint-Pierre -et -Saint-Paul de Pointe à Pitre, bien quõellenõaitjamais

été consacrée, est appelée localement « cathédrale ». Elle est située place

Gourbeyre. Sa sobre façade néo-classique est décorée par les saints patrons,

saint Pierre et saint Paul, et quatre évangélistes.

Lõancienneéglise a été détruite par Victor Hugues en 1794. Sa reconstruction

débuta en septembre 1807. Les travaux cessèrent lors de la prise de lõ´lepar

les Anglais, en 1810. Ils reprirent ensuite. Un tremblement de terre occasionna

de lourds dégâts en 1843. En 1865, lõarchitecteTrouillé proposa de lui

adjoindre une structure en acier, réalisé par lõentrepriseJoly. Un clocher est

également ajouté . La reconstruction se termina en 1876.

Cet édifice est classé « Monument historique » depuis 1978.



Le marché Saint-Antoine de Pointe -à-Pitre

Ce marché est situé en centre -ville, dans le quartier historique . Le marché

Saint-Antoine est également dénommé le marché aux Epices.

Cette halle à lõossaturemétallique, inaugurée en 1874, a remplacé lõancienne

halle en bois détruite lors dõunincendie qui ravagea ce quartier le 18 juillet

1871. Elle accueillait à lõoriginedes maraîchers qui se sont déplacés en 1980,

vers le marché de Bergevin .

Le marché Saint-Antoine de Pointe-à-Pitre propose de nombreux produits . Sur

les étals aux couleurs chatoyantes, et pleins de saveurs exotiques, vous y

trouverez entre autres des épices, des fruits, des légumes tropicaux, du rhum,

du punch fait maison, des chapeaux et autres objets dõartisanatlocal.






















































































































